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1,, -s jalousie est cle toutes les passions la plus fu¬
neste et la moins raisonnable , si toutefois il peut
)c avoir cls l'analoAis entre la raison st les passions.
I7n jaloux nS voit pas uns cbose cpn saute aux
^ eux ; c ' est 911

' nn nè commancle ni bsmour ni ba¬
nn ie ; on peut , à la rigueur , forcer une femme u
reinplir ses cisvoirs ; encore cela seroit - il bien clif-
bcile clans un pa ) 8 ou le sexe a cjuinre cents ans
cl '

empire sur le nôtre ; mais l 'b/nivers conjure no
clonnera pas son coeur à celui à cpn elle 1s refuse,
et us butera pas à celui cpii le pos

'°« , !e . f/u jalouL
se llatte toujours 911

' on baimera clemain ; et cs
clsmain n arrive jamais ; au contraire , il kuit a me¬
sure cpie besperance s 'accroit ; car les nrocèclès et
!e caractère clu jaloux le remlent , Malers lui , plus
baïssable cle jour en jour . 8 ' il est aime , à 9110!
bon s» jalousie ? 8 ' il ne l ' est pas , à 91101 bon en¬
core ? 8i la jalousie est konclès , elle aigrit le ma!
9» e l 'on vouclioir Ausrir ; si elle ne l 'est pas , ells
rencl malbeureux en pure perte et le jaloux et ses

»



victimes , le conçois çu
' un amant passionne veuills

«' assurer la possession exclusive cle son amie
^ je

conçois cpt
'il s 'incpritztls cle sa position , cie son cou¬

lage , cle sa resolution , mais jamais cle sa constan¬

ce et <!e ses sentimens ; car je parle cl ' un amour
veritable , cpri ne va pas sans l 'sstime ; et l ' estime

suppose la confiance , (le u ' est clone plus cle la

jalousie : c ' cvt la crainte cle perclre ce «pr
' on aime;

ce çui est bien clillerent . . . . 6 'ambition peut mener
à cle ^ rancles clroses ; l'avarice , à la conservation

cl
'un trésor ; le jeu , à I» fortune ; la table , au plai¬

sir ; l 'amour , à tous les genres cl ' lrcroïsnie ; mais
la jalousie mène toujours au but clireckement con¬

traire à celui «pron se propose.

Mscver ' //s

lbe lab ^ rintbe cl ' I '
. A)' pke est situe sur les boräs

clu lac ris lVloeris . , ,6e lac (clit bleroclotsl a / 5 lieues

cie circonférence , et Zoo piecls clans sa plus Kiancle

profoncleur . Deux Arancles pirumicîes construites

clans erne isle , située vers le milieu , «
' abaissent äs

Zoo piecls scu ..c les eaux et s 'èlèvent au -cîessus cl 'uns

pareille bauteur , ce cpri prouve cpr
' il a ete creuse

cle main cì 'bomme . Okacune cl ' elles porte une sta¬

tue colossale . 6e lac tire ses eaux clu MI , cpii /
coulent penclant six mois ; et le reste cle l ' annee,
il les rencì su fleirve . On a perce vers i ' ouest un

canal par lecprel les eaux surabonclantes s 'ècoulent

clans les sables cle la I^ bie . ,,
Ztrabou clit : , ,la province cl 'rìrsinoè (le f 'aioum

sujourcl
' bui ) renferme te lac lVI « ris : il rècoit au
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êonimencement cle l' innanàatioà , les eaux csui cou-
vriroient les lrabitstions clés bommes . On lark 's
canal les / concluit , et lorsque le ll^ il baisse , elles

retournent par cieux autres canaux . On a cons¬
truit sur tous ces canaux clés ecluses pour pouvoir
tiisposer clés eaux a volonté . , ^ Oe lac ^ clisent kou's
les vo ^ aZeurs moclernes ^ N ' a plus <̂ ue 5o lieues à
tour . On Obaraon , nomme Munis , Is kt creuser,
et tirer ensuite un canal cle 40 lieues cle lon ^ er
cìs Zoo piscls cle larAL , pour / concluirs les eaux
à IM.

Oe canal subsiste encore et sô nomme le Keuvtz
cle losepb . Oe lac Munis reunissnit tous les avan¬
tages ; il suppls

'oit aux annees cl'uns crus mscûocre^
en retenant les eanx czui auroienc inutilement coule
a >3 mer , et clans les tems cl ' uire crue trop loris,-
iì en recevoit ls superllu . 8i l ' on rêparoit les ca¬
naux , ce lac serviroit encore aux inenies usages.
OorsPi ' on « st 0 Oaionm ^ à une lieue nu Rorcl -Lrt^
clés clecombres, - nu înilieu clssczuels il ne resiè ^>Ià
c^u ' un obeliscpie sur sa base , iorrt reconnoitre lan¬
cier , emplacement cl 'Hrsinoe.

Iraverssnt ensuite le canal nle losepb ^ et stz
clirîgesnt vers l'Onest , on cieconvi e ci 'gutres ruines
cl'uns immense êtemlue . Os preniier suies est an-
pelle , ^>ar les Grabes, - le bourg cls OsrnNN , èt ls
cleuxième le palais (le Oaroun . Lu rNilieu clés dé¬
combres cle ce palais , on trouve un bâtiment im¬
mense , clans lecpisl sont plusieurs ' cêlu. lles « troues'
et kort longues , cpii ssrvoisnt Sans cloute s conte¬
nir les croeoclillss sacres lorscpî 'ils etnient ràortà-Oes clebris , places vers la Opbie , à une liens à

* 2 -
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lac Noeris , ne peuvent convenir hu
'au Osbvrintbe;

csr tous les anciens ini assignent cette position.

Irisons ce «pc
' en clit Olêroclote . , ,1 'cien ne peut être

compare au Oab ^rintlie ; , , un toit cl 'une immense

etenclue , en couvre les clones palais clont ii est

compose . On ^ entre par cioure portes . O ' eciiûce

est compose cle cieux étages , et cbacun contient

r^uin26 cents apparteniens . l 'ai visite le prenner,
niais yuant au seconcl , les garcliens n ' nnt pas voulu

nie permettre cl' ^ clsscencirs , ciisant iu
' on ^ cnn-

rervoit les corps clés lìois ^ui l ' avoient bàû « t ceux:

«les crocociilles sacres . Oes portiques , les allces,

etc . , c^ui concluisent clans les sppartemens , ^ tor¬

ment clés cletours si nombreux , tpte je ne pouvois

me lasser cl'aclmirer l'art <pri en cîirigea la structure.

Oes murs , les toits , tout est cle pierre . One pira-

micle , clont clia ^ue kace a s 5o piecls cle laideur , et

par lalpiells on «lescencì clans les souterrains , ter¬

mine ce merveilleux êclilice . , , Oes fonclateurs à

Oali ^ rintlre sont inconnus.

L» ^ k ! S.

Veut -on savoir juscpi 'ou peut aller l 'ssprit in¬

ventif «les fripons ? «zu
'on lise le trait suivant , clont

nous garantissons la vérité . On cle ces fournis¬

seurs en sous -orclre , «pii , avec moins ci 'avantages
«pce leurs cliefs , ne pensent clu inatin au soir

^u ' aux moyens cle clevorer la Icêpubli ^ue , aclieta,

ces jours clernisrs , pour >72 fr . un clievaì tres -àge.
tie n 'etoit pas pour lui «pu

' il avoit acquis ceits
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^ reüle rosse , mais bien pour Is faire pa )' er nn prix
«norme an Aouvernsment , si souvent trompe . Oe-
penclant ies 6ents clu cbevat ètoient trop ionAues
et son poil anuoucoit la vétusté . <^ue fait le luur-
riisseiti ? il a la barbarie rie scier une à une les
rlents ris la pauvre bète , parvient à rogner son
poil , et clans cet état , il la presents an vérifica¬
teur . (^ue ne clevoit pas avoir soiilîert le venera¬
ble coursier clans une operation aussi cruelle ! et
connus l ' amour cle l 'arAent rencl clenature ! Helas!
l 'auimai ne put clissimuler ce retrancbement fu¬
neste lorsiju ' on voulut re ^arcler a ses clenls ; et cette
kois - ci , le fripon kut èconcluit , après ^ue sa fraucly
«ut etè clècouvexte,

Drr bomme arrivoir cl ' ltalis , cbarZs cle s5 rnills
francs en or : il entre clans un jeu cle billarcl à pa-
ris , joue , percl ses 25 naills francs rnoins nn écu,
et propose froiclenaent à son acìversaire cl ' uller boire
cet écu clans un boll cle puncb . 2snon n ' êtoit
pas plus stoïcien ^ue cet bomme -la.

I7n nouveau ricbe ètoip couvert cl 'un bon Allst
ris molleton , cì ' nnd bonne veste cle ratine , clonblès
cle soie , cl ' un bon babit ouëts et cl ' nns bonne
bouppeîancle cloublse cl ' bermine . Du bonnets bom-
me , cjui n 'a pas ìs sou , Areìotoit en sa présence,
sous le mince tissu cl 'une antique reclinAotte cle
camelot : cela clans Is cceur cle l ' biver : Vous ressem -e
bier a une intrigue , lui clit en riant l 'bonnâtH.
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Komme ; car vous vous enveloppe ? furieusement .- «
Hi j ' enveloppe mon corps , reprit le riclre cl ' un ton

pilous , mon SM6 est à nucl et on la volt à clecou -7
vert . — 8i cels est , repartit l'autre , je ns m ' êtonns

plus in ' elle soit si froicle,

On raconte un trait 5ort intéressant cl'un jeu¬
ne komme et cl ' une fille cle krqnconville , clêparte -»

,nent â 'laure ct koire , tous 8sux nés aveugles,
lueurs pzrens les avaient places ensemble pour se
consoler respectivement . lies consolations amicales
ne tarclèrent pas s se ckanger en amour . Oejìr l' e-

poc>us cle leur mariage etoit lìxse par les cleux fa¬
milles , lorsqu un etranger a^ant ete concluit cke?
eux , prit un intêret si vik à lem - situation , c û ' il
les fit venir à l?aris et consulta un oculiste , 6e-
lui - ci juges ĉ ue l ' un cleux pouvait recouvrer la vue,
lan le leur cleclarant , ou eut le ménagement cle ns

pas clire lequel clsz cleux etoit appels a ce grancl
bienfait . ^ .lors s 'êleva entr 'eux un clebat très -ints-

ressans sur le ckangement presumable cpce l '
opera-

tion prapasee pourioit apporter sux sentimens cle

celui cpii recouvrerait la faculté cle voir , et sur les

protestations respectives cl
' un st .taclieinent constant,

60 kut la jeune fille <pû subit i ' operation , elle eut

un plein sucêès ; et «proirpie ses parens penckassent

ponr un autre époux , lìcìells a sa parole , elle clvn-

na sa main à son ancien compagnon cle malbeur,

pour lecprel elle conserva tonte sa tenclresse , et elle

la lui prouve journellement avec autant cle cons¬

tance cpie cle clêiicatesse.
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<§ «r^s «Zu suLo »?' r/sr Fa/er/er 5rr/arr-

llt - a/ài

Le hue c' est * pourtant czus les voyages ! comme
cela voccs larme mi jeune bomme ! Ale voila tout-
à -coup clevenu Arave , sérieux , plrilosaplre ; rlêja je
lai - onns comme Locrats , je moralise comme La-
tou ; bientôt , je crois , z

'ennuierai comme L . :
z en juAe cl ' après ce czui m ' est arrive clernièrement
5 moi mème . Lamms ze relisais les clerniers Ar¬
ticles cle ce vo ^axe , il me prit un bâillement.
mais un bâillement . . Là ! jamais le bailli clu
baillais tie Lapeux ne bâilla comme ze bâillai alors.
Ze ms clis : Lela procluira cle leitet , et cet eilet us
peut clêplaire à mes aimables lectrices : ze me rap¬
pelle czus mon professeur cle rbètoriczue me clisait
souvent : , ,Varier vos sujets , votre ton , votre st )'-
1e ; ce n est czus par la variété rpie vous pourrsr
plaire et intéresser . Imiter la nature , vo/er les
nuances , les ombres , les contrastes czui caractéri¬
sent la sublimité rle ses tableaux . , , l^Ioi rzui aime
la nature a la kolie, ze ms ^ uis empresse cle la pren-
cl >s pour moclèle , sur - tout clans ses contrastes ; voi¬
la pourcpmi , après vous avoir lait rire , j

' ai cru
tpie je procluirais un ban eilet , un Arancl eilet , nu
eilet merveilleux , en vous taisant bâiller . 8i j

'en-
treprenois une keuille psrioclirzue , comme z

'en ai
Arancls envie , ze zmurrois combiner myn z,lan cle
manière «zue clraczue lûumêro auroit un but clèter-
mins . Lar exemple , ze vous terois rire les cincz,
pleurer les clix , Aeler les czuinrs , suer les vinAt,
soupirer les vinAt -cincz et bâiller les trente . Ainsi,



clia ^ue Numero suroît une propriété particulière,
àont on pourroît taire usaZs ^uanâ l ' occssion 1s

rec^uerroît.
lVIsclame s clés vapeurs ; elle s vu la veille â-

. Le spectacle lui 3 rappels
Zer souvenirs . . . Les souvenirs ont mslancolisè Is

coeur cie lVIsclame. lVlaclame prenclra le Numéro
rlu cini ^ , et Nacìame n 'aura plus cls tristes sou¬
venirs.

Ob ! mon Dieu , lVlaclame , quelle kuneste nou¬
velle ! — l^u 'p a- t-il clone ! — le ne sâis comment
vous preparer 3 cet attreux evènemsnt .— Lb mais!
vous me laites tremliler , «̂ u ^aller -vous m 'apprencire?
Lst - ce «pie mon Larlin ? . . . . . — Non , lVlaclame , c'est
votre mari <̂ ui vient cie mourir 3 sa campsAne . —

àpporter -moi le Numero clu clix . Ou apporte le

Numéro clu clix , et lVlaclame pleure.
(Quelle cbaleur ! on Stoulke ; en vérité on ns

sait ou se mettre . Lanni — (^ui vous plaît , Äla?

cìemoiselle ? — Donner paoi uns Zlace . — I^as pos¬
sible , lVlaclemoiselle ; tout est konclu . — (Quelle cls-

solation ! Lk bien , clonner le Numéro clu «pliure.
lVlaclemoiselle lit le Numéro clu «pliure , et le kraicl

yuccecle à la cbaleur.
lVIaclains aura sans cloute passe une partis cls

la nuit su bal ; la salle êtoit êcbsultee , et lVIsclams

sortait cls walser , larscpre , sans precaution , ells

aura monte clans sa voiture . La traicbeur cls la

nuit surs saisi lVlaclame clans un état cls moiteur,
et voila uns transpiration - supprimes . — Vous l a¬

ver clêvins , clocteur . Oue kaut -il taire pour ma

Aue
' rison ! car je soultre borriblement ?— Il ksuclroit
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que Madams tâcbât 3e suer pendant quelques lieu-
res . — 6 ' est fort aise : qu on m « donne le Nurnvrc»
àn vinAt . ^On ^ trouve quelques extraits d ' un ro «-
inan 3'H.nne lladcliff , cleux scènes d ' nne tra ^ êdis
3e * * * , l 'anal ^ se dune pantomime joues par IeK
cbevaux de Vranconi . ) Hlailame <n s lu trois pa-
A68 , et dêjà trois fois on a e' tè obliZê 3e clumber
3e lin ^s à Hlaclame,

tiomment faire , Ret ^i ? Mondor va venir ; il
L là manie 3es Zrandss pussions , ii kaut 3u ten¬

dre , 3e l' amoroso pour capûver sa damme , et js
suis si kolls , si étourdie , que js désespérs 3e inon
entreprise . — treuer , Madame , ie H^rrmero dir
vinAt -cinq , il ^ a uns romance de <i . . . . tini , qus
que vous cbanterer ; une idylle 3e lì . . , . , que vous
1irs2 , et cîes vers s ma ûire amrs , que vous 3e-
clamersL . Madame a suivi es conseil ; elle s cban-
ts , lu , déclame ; elle etoit toute attendris ; Mon-
3or est venu , IVladame s soupire , et.

Voilà bien un autre incident ; depuis buit jours.
Madame ne peut dormir ; en consequence , ni la¬
quais , ni suivante , ni jobei , ni coclter , ni cbe-
vaux n ' ont dormi depuis buit jours . Ils sont tous
sur les dents . <̂ ui cause cette insomnie universel¬
le ? les nerks de Madame , ses nerfs crispes , frois¬
ses , aZaces . Heureusement le trente arrive , Ma¬
dame lit mon journal , Madame bâille , Madains
s ' endort , et totit son monde s' endort avec elle.

(Ie plan bien execute , comme je me le pro¬
pose , on ne me reprocbera plus , j '

espère , de ne
point réunir futile à l ' a ^ rèable.

Hiais j
' oublie que j

' ai uu vovass à continuer:
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sir rems , Hue n ' oublie -t - on pas err csussnt svec

^ ou - , LIesdsmes : près de Is bßznts , le pssss s 'ek-

tsce , I 'svenir s 'enkuit ; mémoire , prevo ^snes , Is

present sbsorbs taut , et us Isisse ^ue des zseux

pour sdmirer « t uu coeur pour sentir.

»
M O v L 8.

L.es perruques sont toujours s Is mode ; msiz

elles us forment jsmsis seules l' ornement cle Is tète

rle nqs elêgsntes . Ds ricbes nebliges , des turbsns,
ries cbspesux , clés cssczues sccompsgnent toujours
ces cìrevelures ksctices . Il.es derniers sout plus en

vogue <jue jsmsis ; leur larme primitive s éprouvé
tsnt de mpdilìcslions , ^us ce genre de coillurs en

conservsnt Is même denomiustion olire clrs ^us fois

une mode nouvelle.

( Lxrmcsrlon vL r. ^ vitxvuitL 1̂ ". 14 - )

à / a âe 'nsrVe.
p.es premières coiàìres s Is M/nsrve turent des

csscpres . à mo )' en des vsristions «̂ u ' ils éprouvè¬

rent , ils dégénérèrent en cbapesux , dont Is pssse,
1o tond , les drsperies épuisèrent toutes les modik-

cstions ĉ uil plut su goût , s Is ksntsisie , s Is mo¬

dle enlrn , de leur luire subir - Oette coilkure , sprès

svl >ir psssêe psr toutes ies mêtsmorpìmses , semble

vouloir retourner snjourd ' imi s ss forme primiti¬
ve , ssus doute ;>uur rentrer bientôt dsns l ' oubli.

f ' srmi ls b >uls des concurrens kpû ss présentent

pour obtenir les ksveurs de Is vogue , on distin-
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KUS cle
'
ja Io successeur c!u cltgpeau a la Minerve.

Je ne sais pas encore ĉ uel est son noin , si mèms
il en s nn , mais le borcl en est roncl et extreme-
inenr irrêAulier . kious attenclrons cjue son rè ^ ne
soit clêfinitiveinent établi , pour entrer clans un plus
ßrsncl cletail . Os couleur bleue pour les coiffures,
n 'a eu ^u' un succès epjre

'mère . Oa cbamois se sou¬
vient faiblement . On revient s la couleur poncean.

Oetts espèce cls 6cbu n 'est pas commune gu-
zourcl ' bui . Olle eut 62ns les terns une sorte rie fa¬
veur . Llle a reparu clxpuls , mais rarement . Il
rr 'en est pas rie meure cîu pslit corset ou liclru suis¬
se , c>ont l '

ussAs cîevient presque Aeneral . O 'sprès
i ' emplol cpii lui est clesllnè , et ĉ ul consiste parti¬
culièrement a cleKSAer les formes et à leur procu¬
rer uns attitucle favorable , on clolk reZarcler corn¬
ons une bizarrerie cle trouver réunis ensemble
«lenx sjustemens , clont l ' un clètruit les effets cle
l ' autre

Os borclurs cls la robe est une pure fantal-
-sis . On voulttit ĉ uelnue cltOSL <̂ ui offrit cle l 'ak-
fuiits avtzc les losapKes.

UL Kovvuvtu -r ^ ursm ^ ir.

O 0 u L e,

II avoit autrefois , clans l '^ rabis lieurcuse,
certaine 5èe tort puissante et fort raisonnable , coa¬
lites cpû ne sont pas clés plus compatibles . Ues
autres kèes s ' amusoient à bâtir clés palais tout cle
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cristal cle racbe > on >' voioit clés sppartemens à 'un M
seul rubis ; cl 'autres , cl 'une seule topase , et cl 'au-
tres encore à ' un seul àiamant ; en un mot , les au - «!Il
ties tees ressemblent asse ? bien à certains auteurs sK
c^ui nous clonnent clu merveilleux , taute cl 'êtrs as- z,>
§ er babiles pour nous clonner clu naturel . b .a tes à
clont je veux parler avoit bien plus cl' esprit ^us
cels ; comme elle se taisait un plaisir cl'etre aimes
clés bommes , elle s 'bumanisoit clans toutes ses
productions.

O 'êtoit la meilleure pâte cle temms clont on
ait jamais entsnclu parler , et pour toutes ces rai¬
sons on l ' appeloit la tee liumaine . Llle s ' êtoit cli-
vertis à bâtir une ville , la plus jolie , la plus rian¬
ts clu monde . Ibe Printern « , hu

' on va cbercber
cl 'orclinaire a la campagne , clsplovoit tous ses gAre-
mens au milieu cle ce cbarmant séjour . Hus les
lrabitans cle ces lieux se sentaient cle l 'bumanite cle
la tes . lbes ricbes s ' ^ plaisaient à être les bons
amis clés frisettes , et souvent les clames ^ etoient
très -tamilisres avec leurs domestiques ; les soubret¬
tes x etoient aussi pimpantes que leurs maîtres¬
ses , et les marcbancles « 'babillaient clés pins belles
etoltes cle leurs boutiques , ce qui n ' etoit pas mal

inraAîne . l ' rès cle ce lieu délicieux , il avoit uu

bocage clont la diversité riante taisait clouter si
elle eioit l ' eltet cle l 'art cpri avoit voulu imiter la
nature , ou cle la nature qui avoit voulu appro-
cber cle I art . L ' est clans cette agréable solitucls

que les amans passaient un quart -d 'beure inutile a
rêver a leurs maîtresses , ou bien à toréer clés
bonnes tortunes qu

'ils clevoient clebiter le soir à
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leurs compagnons ; c' etoit là encore (pre Is 56«
dumsine ksisoit ss demeure ordinaire.

lrn jour s 'etsnt cscbee dans un gros ebene,
elle vit un jeune lromme se promener d 'un sir re-
veur , et un peu mélancolique . II méritait bien äs
s ' sttirer les regards d 'une 5ee. Le drôle etoit tovrt
clés mieux laits , un besu teint , une grande clre-
velure , Is tsille bne , Is jsmbe laite s peinclre , un
sir cle roue ; enlrn , il etoit tout propre s clnnner
âsns ls vue.

La kee bumsine , toucbee cle voir ce besu jeune
lromme si triste , psrut devant lui , et lui clit,
t^u sver -vous mon lrèrs ? il semble (pre vous s/er
quelque clragrru , dscauvreL - le moi . ls suis ls les
Irumsins , et vous pouver compter sur mon se¬
cours . — llelas ! ms belle 56e , répondit le jeune
lromme , dont il n etoit pss dikírcile cle gagner ls
conkclencs , j 'aime une grisette jolie comme un
petit coeur , et je trsvsille envsin clepuis trois jours
s apprivoiser cette petits tigresse ; je ne bouge
cl 'suprès d ' elle , et pendant tout ce tems -Is , je n 'si
etê que deux lors su bst cle Marbceuk , et trois
5ois s Lsgsîelle . — Vo/er un peu la petite fantasque,
reprit ls 56e , ls besute seuls cle vos clreveirx cle-
vroit vaincre son iuditlereiice .— Lien loin cle ls,
elle clit que mes clreveux me donnent un sir du
vieux teins , et (pre je dsvrois me 5sire tondre s ls
Htus , ou prendre une perrucprs s la (lsrscslls , pour
être s Is mode . — Itlsis vous êtes un si besu gar¬
çon ! — II est vrai ; mais ls petite masque dit
qu

' un lromme bien 5sit pretend qu
' on l 'sime pour

ses besux ^ eux , et que ce n 'sst pas là sou comp-



â — àl muîs vous AVer une pbvsionomie si Kn k-,
et je jurerois -pie vous «ver 6e l '

esprit . — á ^uî
le clites -vous ? c'est moi compose tous les
nouveuux culemì >our »s >̂ ui sont en voAue ; jtz
tournis cls ckurucles , cl 's^ rosticlies cte rnuclrÎAgux,
cls loZO^ ripbNs et cl ' epiZrummes , tous ies journuux
cle lu ville ; msis elle se mocpre cls l' esprit ; vous
Suursr ! cle plus <̂ ue je cbunts comme Lutsk , st ciunstz
coiurNe Vestris ; cepenilunt j ' ui use sur son coeur
plus cls viuAt gruncls sirs cle kuLsiello , cle Limu-
rosLz et clés uutres compositeurs ituliens ; j

'ui fuit
plus lie cent cubrioles suns pouvoir l' ekllsursr seu-
leinent.

r^li ! js » ois ou est Is clisrms , repurtit lu fee ;
«pré nie clonnerer -vous « i ;s rencls cette belîè
souple comme un Aunk ? — lene ^ , mu belle in-
connics ^ rèponclit le jeune lmmme , fuites r;« ' « Ile
m ' uime seulement penurmt «prinre jours , et je vous
uimerui uns clecucle toute entière pour vous ré¬

compenser cls vos peines . I,s kès le tnucliu cle sà

duAuette , et llti clic cls se rèAsrclsr cluns un petit
ruisseuu oui couloit lu tout près . l e jeune komme
ne fut pus peu . surpris cls se trouver ulluble cl 'unà

perruque Noire et retrnAnonès , svec un teint bur-
runè et lu pliisiouttinis cl 'un . . . . enric 'ni . kilr ! 61
uu cîiuble ! s scriu - l - il , me voilu bâti cì ' uns e' trunA«
muniere ; je ressemble u un voleur comme cieux

gouttes cl 'euu . — l 'unt mieux , mon 61s , re'plicjus
lu lee , voire petite ^ risette vous trouveru fort bien
comme celu . lVIsis voici encore nne pièce touk -u-
fuit ltècessuire pour venir u bout cle vo re entre¬

prise . Vo/SL -vous cette bourse , elle u ête conr-
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proses pàr un raddin fort Iralrile caìialiste , et Vlars

5ait toujours rentrer su «tondis ce <̂ ue Vêrnrâ
en lait sortir , k.e jtzune lromms mêtamorplross
accepta sviclement cetts lrèiurse Miraculeuse , et
sans « 'amuser , comme un domme orclinaire , a
âe vains remercimens , ii courut clrer : sa maîtresse.
II kut . . . . ce «ju il clevoit être . Il svolt cle kargent.

^ NLLVOI ' LZ.
Vers le rnilieu clu treizième siècle , et soirs Is

pontikcat cle Orêgoire IX , il arriva un singulier
êvèneiuent . k,s courte cle 6leic !ien kut fait prison¬
nier clans un combat contre les Larrasins , st con-
clanrns à l' esclavage . Ooinure il kut employé gux
travaux clés jarclius cln sérail , la fille cln sultan is
remarqua . kills jugea <̂ u ' il êkoit kionrnre cle cjUaîikê,
concur cle l 'amour pour lui , et lui olkiir cle favo¬
riser son évasion s ' il voulait l '

èpouser . Il lui kk
reponcirs cju

' il etoit marie ; es cpri ne clonna paF
le ruoinclrs scrupule à la princesse ^ accoutumée
su rit cle la pluralité clés femmes , I !s furent bien¬
tôt cl 'accokcl , cinglèrent et airorclèrent à Venise . l e
comte alla à Home , et raconta à 6revoirs IX clra-
cpio particularité cle son Iriseoire . I .e l^ape , sur la
prninesse «pre Is comte lui fit cle convertir la § s-
rasiue , lui clonna clés clispenses pour garcier ses
cieux femmes . lia première kut si transportée cle
joie , à l ' arrivse cle son mari, sons <jue !«p,e cnn-
clitian «pi ' il lui kut renclu , cpr

'elle sciuiesca à tout,et témoigna à sa bienfaitrice l 'àès «le sa recon-
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» ocszgncs . I. ' Iiistoire nous sxprenc ! c>ue I« Zstrss»

sins n ' eut point cl ' enkiins , et kpt
'elle aima à' smour

rnstsrnsl ceux cle ss rivale . (^ uel clomms ^ e ^u 'ells

ne cìannàt par le jour » un être «pii lui ressem¬

blât ! On montre , à Oleiclien , le lit ou ces trois

incìiviclus clormoient ensemble . Ils furent enterres

àns le meine tombeau , clier les benêciiclins cle

I?etersberA ; et le comte , <zui survécut à ses cieux

femmes , orcloima HU on mit sur le sépulcre , <zuî

fut ensuite le sien , cette epitapbe ipi
' il avoit com¬

posée : , ,0i Zissent cleux femmes rivales , ĉ ui s 'ai-

mèrent comme clés soeurs , et cpû m ' aimèrenk e ^a-

lement . I/uns abancìonna lVIaliomet pour suivre

son époux ; lautre courut se setter clans les bras

cls lit rivale cpri le lui renclit . Onis par ls lien cls

l ' amnur et clu mariage , nous n 'avíons ĉ u 'un lit

nuptial pemlant notre vis ; et ls meine pierre nouN

couvre après notre mort . ,,
^ .

' illustre Vlaitpsrtuis , cpû accompâAnsit ls Hor

cls kiusse à lu Auerre , kut ksit prisonnier ì> ls ba-

titills cls àlolvvitL , et conduit u Vienne . Oe 6 >ancl-

I9ue cls loscane , ciepuis fimpereur , voulut voir un

liomms izui avoit une si Aï amie repu ittion . Il le

traita iivec estime , et lici demands s ' il ne rSAret -<

toit pas ^uelipt
'un clés effets «pue les lmssards !ui>

svoieut enlevez . lVlaupertuis , après s être Oit

lonAtems presser , avoua ĉ u' il suroît voulu sauver

une excellente montre cle Orelunu , dont il se ser-

voit pour ses observations astronomiques . f .e

6rancI - I) uc , qui en avoit une clu meine lmrloKsr,

ruais enricliie cle ciìamans , clit au matliêmuticien

François : O ' est une plaisanterie que les lmssarcis
ont



ont voulu vous faire ; ils m ' ont rapports votre mon¬
tre ; là. voilà , je vous la reucls.

Iln SSA6 ètoit interroge pour savoir si la fores
ètoit preferable à la libéralité , ll clècicla pour la
clernière , en clisant : „ (lelui czui est libéral u ' a pas
besoin cle force ; et une main pleins cl'or , vaut
mieux czu

' uu bras robuste . ,,
ba libéralité , cette ipialits estimable clans nu

particulier , est souvent nn clèiaut clans un souve¬
rain . be Orancì lHècleric n 'etant encore czue prince
royal , avoit comble ' cle pre

'sens nne actrice célè¬
bre . ll la récompensa beaucoup moius Iorscju .il
fut bloc. (lette actrice ayant ose s 'en piaiuclre à lui-
mèms , il liti reponclit : „ Autrefois je clonnois
mon arment , aujourcl 'bui ze clonns celui cle mes
sujets . ,,

ba vengeance est ie vice clés esprits pusillani¬
mes . (lelui cpû a c!e ì ' èlevâkion clans l ' ame se re-
Aarclo au - ciessus clés injures clu loible , et lui par¬
donne . b '

Isiujiereur càclrien , rencontrant nn bom-
me <zui l 'avoit offense avant cpc

' il parvint à l 'em¬
pire : ^ ,o/,ros/,e , lui clit- iî , Lu /»à rren à

«ês «rs /»art , Zè .-.p ^rercr.
l ) es courtisans cls bbilipps - ie-Lel excitoient co

prince à sévir contre un prélat «zui l ' avoit offense f
Et » leur rêpouclit - il , ^«6 pnrr ms venger/

/»«f ' r/ est Se« « ale / e ^ o» 7-oc> et c/ »e / e p « r
(lasiinir ll , Iloi cIe l? oIoZne , jouant un jour avec

à cle ses KoMilsbommes cjtii percloit tout son ar¬
ment , en rccut un soufflet clans la cbalsur cle la clis-
z,ute . (le A

'enlilbomme fut conclamne à perclrs là
tète ; mais (.lasimir rêvo -zu -ì la sentence , st ciit : ls

-j- ch



/

!

( 5c)4 )

ne sui8 point storms cle Is concluite äs es Aencil-

bomme ; ne pouvant se venZer cìe la kortune , il

n 'est pas surprenant cju
' il sit maltraité son kavori:

je ine cleclare cl 'ailleurs Is seul coupable clans celts

alkaire ; car je ne clois point encourager par mon

exemple uns prsti ^ns pernicieuse , <jui peut causer

la ruine cìe la noblesse . ^
Oouis Xll , llo ! cle Orance , auparavant cluc <l ' Or¬

léans , etolt sollicite à tirer vengeance c! e cpislljuss

injures personnelles cpii lui avoicnt ets kaltes avant

cìe monter sur le trône : il reponclit , ^)«s sc rr 'e-

tort parut au / lar c/e iO-unce n venZe/' /er à ^ urer

^ urter s .» r/a » r/' O / e-rrrr.

On poëte sat ^ricjue avoit compose clés vers tort

injurieux contre le Vislr à prince àrir , Lillab ll,

Oalite cle la race clés Oatîurnites en l '
.A/pte , clans

lesquels il n ' etoit pas épargné lui -mêms ; ce Vislr

lui en porta ses plaintes , êt lui clsmancla le châti¬

ment cle l 'auteur . après avoir lû ces vers , lui

clit : „ Oomms j ' ai part avec vous à l 'lnjure , je clè-

«ire ĉ ue vous prenier part avec moi au mérité àu

parclon . ,,
Oe bis cìbìaron Vescbicle , clit le poëte 8aclî , vint

8N plainclrs cl 'un liomme cpri avoit calomnie sa

mère , et en clemancler vengeance . Ob , mon llîs!

lui reponcl tltaron Vescbicle , ta vas taire plus cle

tort à ta mère cpre le calomniateur ; tu vas taire

croire czu
' elle ne t ' a point appris b parcloimer.
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^ ^ lx ^rait tê '»» » srcuesn vopage sentimental . )

Iraversons rapiclement cs large plateau clu mont
lurg , cm le vopageur clevient triste comme le paps
aricle et clepouille <jui brappe ses peux . lamais le
printems ne revêt ici ses limits cle verdure er c!s
tleurs . fumais la nature n '

p sourit au peintre , ni
arc l ' oëte , et ne les plonge clans ce clelire extatique
ou cette cioucs mélancolie cpce tant naître les ta¬
bleaux cle la vie clrampeire et I ' espoir clu bonlreur
<iui la suit . M >is j

' ai traverse les lloussss ; j
'arrivo

à l 'autrs llanc cle la montagne cm bout cl ' uire gorge
ĉ ui « ' ouvre sur l' êlisês clss rives lêmantlnes et lo
ceintre magnisrcpte cles glaciers.

! e joulssois cl ' un oes plus riclres spectacles cle
la nature , lorsipre je kus tire cle ma contemplation
par la rencontre cl 'un lromme cpre saluoient tous
les passans avec beaucoup cle clesersnce . l ' interro-
gsai l 'un cl' eux , c^ui me répondit ĉ us cet bonunv
etoit le moclecin c!u lieu , et ^ u ' il avoir enterré
^>! usiems generations : <) uel cliable cldromme ! clis-
js en moi -nrème , ordinairement cla^is son état l ' on
se contente ci ' une . l '

appris ensuite cpi
' il avoir cent

ans passes ; cpc
' on ns l '

appeloit clans le paps cpce le
pers L .clam à cause cle son grancl age , et cpie les
r̂apsans cle l ' enclroit avoient asser cle simplicité

pour le croire en ellet le premier lromme clu mon-
cls . Il marclroit soutenu cle son ar , ière -petit -bls ;
i ! berborisoit avec lui , et le guicloit clans le ' clrcmin
cle la science.

le ms suis toujours plu à mettre à proüt l 'ex-
* * J
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ps
'rience c!es vieillards , et les paroles d ' un cenke-

narre ins serublent devoir s 'approclier cle I -, verits

^ luz cprs celles cle tout autre boinnre . bes passions
ns cèdent a la raison ĉ ue les clebris cle notrs exis¬

tence , son trône s' êlève su bord clu torubsau . birrs

belle vieillesse seinbls un passage cle Is vie clés

sens s celle cl ' une ains iurrnortells . l ' aborclai ce

b'atriarcbe et nous eûines bientôt lie conversation.

8a pbz ' siononiie et son langage n 'avoient rien cìe la

ruorosite si cointnuns a la vieillesse , urais annon-
colent l ' indulgerìce cl ' un lionnns c^ui depuis long-
terns juge l 'bunaanite plus digne cle pitre -pre cle

courroux.
l ' attenclois la diligence clnnt uns roue s 'ètoit

rompue parnri les roclres cle L ! . (reorge . tls bon

ìronurre ine 6t entrer clans son babiiation situes

sur le pénétrant cl ' un coteau cpii clomins le bô-

ruan ; elle êtoit simple , rustique et conunolls ; tout

^ resplrolt uns lronnète aisance , et j ' / trouvai les

ruceurs , 1» lrancbise et l 'bospltalltè clu bon vieux

teins.
lba manière cl 'observer clu vieillard , et l 'elè-

Agncs cle ses expressions , ru ' indlcpr ^ ient asse ? cpis
le séjour clés grandes villes ne lui avoir pas êts

étranger ; j ' en estimai davantage son expérience.

„ Vous passer , lui cîls-je , pour avoir ète lieureux

«lurant le long cours cle vos ans ; a cprelle époque

«le votre vie placer -vous la clate cl 'uu vrai bonbeur?

— ib l 'spocpre ou la légèreté clu cbnlx et l ' iucons-

tance clés goûts lout cpie peu cl 'lronrnres , et rnolus

encore cle keuunes , peuvent la placer : à celle clu

mariage . Lnvo ^ e par ruon pè>re à l? aris pour /
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àirs mes etudes , et lance ainsi des ma jeunesse
dans le tourbillon clu monde , par - tont gavais éprou¬
ve le néant de ses plaisirs , le prestige de ses vani¬
tés , ls mensonAs de ses promesses ; j

'avais eu lo
tort de demander beaucoup de perfection a l 'buma-
nite ; et l 'amour , l ' amitle , en general les bablku-
des sociales ne m 'avolent vlkert <;ue debout et mé¬
comptes ; je courtisais clisr les femmes la beauté,
î '

esprit , les talens ; mais près de ces rpialites bril¬
lantes , ls plus souvent je rencontrais bien moins
l 'amour rpie l' amour -propie ; bien moins le désir
de l ' estims , <prs celui des louantes . blendn ss ^s
par l '

experience , j 'èpousal dans ma komme la bon¬
té , la ciouceur de caractère , la modestie tombants
compagne des moeurs , et j

'eus lieu de m '
applaudir

de mon cìinix?

„ — ibutes -vous beureux lonA- tems?
„ Ici le vieillard soupira , et son emotion m '

ap-
prit ^us le sentiment peut vivre et se conserver au
milieu des Alaces de là ^e.

„ l 'babitois , rsprit -il , uns maison situes sur un
des lacs 911s l ' on découvre du sommet de la ldole;
le ciel m ' avolt accorde cinh enkans , et je me vo¬
iois avec délices revivre , en (zuelipre sorte , dans
leurs plaisirs et leurs vertus ; les cbarmes de l 'êtu-
de et de la vie cbampètre , dont un siècle ne m 'a
point lasse , me kesolent oublier l '

aAltation des so¬
ciétés et leurs plaisirs dont un jour nous lasse;
j ' al trouve , me disais -je , ls bonbeur ici -bas , et
mon ams se livroit toute entière a l '

sspoir de sa
durée , lorsepi ' un jour revenant de la cbasse , et
secourant jouir dans les bras de ma kemme et
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nies snfuns , clés seuls biens ĉ ui m 'attaclioient à
l 'sxistense , je ne relrouvai plus ni n,L famille , n!
mon lialntalion . lântrains pur uns uvulansbe cìâin
clés monts voisins , le terruin cini les portoit s ' è-
toit enfonce cluns Is lus , et tout uvuit ets enAlou-
tl ! . . . . L.s cliûts clu moucle m ' eût moins uccubls ;
cln moins j

' surois péri svec les objets cle mu ten-
clresss ; muis rester clsbout et vivunt clevunt le tom¬
beau cle tout ce cpû m 'etoit slier , cle tout ce Hui
me fuisoit supporter lu vie . . . .

, ,I?Ius cl ' uu clemi -siècls 2 pusse sur cet affreux
évènement , et l ' impression cpre ms cunse encore
S2 seuls iclès , ms rencl impossible u comprenclre
comment notre frêle ur^ ils ne se brise pus sous les

coups terrible cle l ' uclversite . (lèclunt u un premier
mouvement cle clèsespoir , je me precipikui cluns les
euux pour rejoinclrs ce <̂ us je venuis cle perclre ;
j 'en fus retire mourant , et l ' on me rappels u lu
vie ; Aràce uux soins ct' un umi , je repris bientôt
2SSL2 cle force pour écouter mu ruisou . le vis

czu
'
exposs sgns cesse uux pertes cle tout ce ^u 'il

sims , cle tout ce cpr
' ii possècle , l ' Iiomms cloit ten-

clre 2 se soustraire uux traits uiAus clés souvenirs,
'à se clètuclier clu passe ; je cliercbai a remplir pur
cle nouvelles ulfections le vicle glfreux c^us me lais¬
saient celles à cpii j

'avais clû mu félicite ; lìclells 2
ses principes , je parvins insensiblement u rétablir
le culms uu cleclans cle moi , et a m '

ncciiper cl ' uutres
senîimens . 1) e nouveau je kus lieureux , et le ruvon
c!e se bnnlreur eclairs encore les ruines cle mou
être . — Vous vous remariâtes ? — lVnn . — (le jsuns
lioryme n ' est cìonc point votre srrière petit -ûls ?,
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— Is l ' iAnore , mais il ne m 'en est pas moins cber.
— (Comment , vous l '

iAnorer ? n ' est -il pas cle votre
famille ? — Is lb ^ nore , rspêta Is visilî -ircl : il ^ a
environ cpiarants ans c^u ' uns epiclemie ravatzeolt
Huelcprss bameaux cle ce canton ; j 'avais perclu ma.
famille , macs les malbeureux êtoient toujours mss
enkans , et js ns balançai 112s à braver le clanZer
pour porter les secours cls la meclecins à ceux
«pi

' avoit atteint la contagion . I7n jour j 'arriva!
clans une cbaumière ou une jeune villageoise lut-
toit contre la clouleur . Illle etoit orplieline , et son
frère seul veillait près cl'slle ; l 'incligence cle ces
orpbelins , leur isolement , leur amitié fraternelle,
tout en eux m ' interessa vivement ; a force cle soins
je parvins à conserver les jours cle la jeune fille,
lmrs ^u ' elle fut lrors cle clanger , son frère ms clit
cpr

' il voulait i ' êpouser , et «pc ' iì ms priait cle lui ser¬
vir cls père en cette occasion . — Mais vous n ')c

penser pas , man ami , vous vouler épouser votre
sceur ? — Ob ! fllle n ' est pas ma soeur , c ûoi ^cce js
l'aie toujours aimée comme telle . — <̂ ui est - ells
clou c ? — Mon père ignorait sa naissance ; un jour
cpi

' il êtoit à la pèclie , il entenâit à l ' autre extré¬
mité clu lac un bruit sourcl , terrible comme cslu!
clu tonnerre , et les vaquez refluèrent jus ^u 'à lui,
sans cpa

' aucun vent les agitât ; bienrôt il apprit cpis
la côte opposes s ' ètoit abimêe clans l'oncle , et <pr' ci¬
ne multitucle cl 'babitans avoient péri ; parmi les
clêbris <̂ ui vinrent jusc û 'à lui , il appercut un jeu¬
ne enfant arrête clans clés brancbes cl 'arbre ; il ls
prit , et l '

emporta clans ses blets : Marie , clit-il L
ma mère , aujourcl ' liui j

' ai fait bonne pecbe , voij^
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UN psuvre petit orpbeiin clue is ciei nous sclresso.

iVk:, more en out pitie , sils is nourrit uvec moi , st

set enkgnt , e' est M3 l .ucette . — ^ .Ir ! ce sers aussi

ia mienne , ce sor » m » Kilo , et vous sorer mon
bis st son époux , ièur ciis-je , en ies embrassant

avec cies larmes cie joie et cl ' attencirissoment . Is per-
ciis mss enkans » bepocpie cie co ciesastre ; I -ucetts

ost peut -etre i ' un ci ' enx , et jo iui voue cleja tour
les sentimons ci' un père.

, ,1-es parens ciu jonne Irommo etsnt Marts , js
no pus obtenir ci ' -nitres renseiAnemens sur la nais^

s -lnco c!o I -ucetto ; craint retrouver en ells i' ame,
ies traits cie mon spouse , et i ' un cie mes enkans,
jo l ' acloptai pour ma bile ; je m ' abusais peut -etre,
, nais cette erreur , si e ' en kà une , m 's procure
trop cie pures jouissances , pour <̂ us js me repents
jamais âe i ' avair embrassée . I- e siècle cie m » vis

s passe comme un sonAe ; ii int seme c!s peines
»mères , néanmoins js ns me plains pas ; huelijuss^
uns cie ses jours ont ête rempiis par Ies ciouceurs

ci 'aKeckions bien placées , et par is paix ci ' un cceur

c;ui ne vit rien cie mieux sur l» terrs <zus cie s'es-

ss ^ er » la vertu . ,,

8i ? LcH ^ 6I - L8 VL

' opera en 5 actes , joue su tbèàtrs Fer-

Fssn , 3 obtenu ties sp ; ' isuc >issemens mérites.

1-3 scène est clans l ' isie cie Maberan , en ^ .kri-

cpie. I,es babitans croient sux cieux principes ciu

biei > st à mai , 1-es enkans czui naissent ciâns ies
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jours consacres à aVrcrr/F , leur mauvais genre , lui
sont immoles . t/action commence la veille cl une
cìe ces têtes borrlbles . Le iris ci 'Llisca et cieiLimêo
cloit être sacrifie . karouba , le cbet clés Ombis,
ministres clu culte , vient réclamer cet entant su
noria clu recloutable Illiang . 2imèo est prêt a cècier
su pouvoir cle la superstition . 8a temme le vovant
insensible à ses larmes , a ses prières , a ses mena -,
ces , brise un rameau cle palmier , le plante «levant
la porte cjê sz case , pour lui en interclire l'entrêe,
et s '/ précipite elle - même , en criant ĉ u ' elle ne lui
appartient plus , «pu

' ells saura seuls cletenclre sou
fils et gsrcler un trésor clont il n 'est plus cligne.
Lette scène est pleine cle clialeur et cl ' intèret.
.̂ .marlll , trèrs ci ' lèllsca , se cbarge cle concluirs l 'eu-
bant et la mère clans une isle .voisine , ou le por¬
tugais lVlacclonaclo tait elever les jeunes victimes
conclamnèss à mourir , et cpi

' il a eu le bonbeur c!e
soustraire au glaive clés Ombis . b'arouba ^ pour¬
suit lèiisca . 2imèo , «pri ne se cloute pas cle la tuito
cle sa tsmms et cle son llls , croit «pa' ou les lui a
enlevés . 8a tenclresss renaît ; il n 'a plus «̂ uo cle
j lrorreur pour un culte impie . On lui apprenci ouv
ceux ĉ u ' il regret ! « ont cbercbs un as )' ! s près cle
Llacclonaclo ; inais cprs l^arouba s ' est emparé c!e
l ' isle , et <iue le bivntaisant étranger est clans les
ters . 2imêo court aux armes , ^Vma/iii tait rassem¬
bler les b-nropcens ; làlisca parnlt,elle s 'est sauvée;
mais on lui a ravi son bis . l? --rouba s'svsnce , sucvr
cl ' une partis clés insulaires ; il est vainqueur , blac-
cionacln va être immole ; les Ibmtug iz avant a leur
têts LIisca , 2imco et âmaitili , toncieut sur les
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Ombis et les mettent en knits . Ibeur coutume bar-

bare est abolis . Macclonsclo renà aux mères leurs

enkans cpi
' il avoit cleroöer «u ^ auaLrrme.

I .ss Lrorn 'àrrer , oxers , représente le 2 , s eu

cp^el ^ue succès.
Ilorimoncl veut marier eu msme -tems ses clsux

biles , Lieonore et (llemencs , s Dumsrssn et à

8aint -Val ! isr . I .e premier vient cle rompre avec

Lièonors , ^ui s eu avec Laint -Vallier un lonA en¬

tretien ; ce ^ui n 'a pas peu contribue u lncîisposer

contre lui Llèinence son amante . 1>slleur , son va-

l«t , jaloux cîe voir k'rontin accueilli et récom¬

pense xar son maître , croit lui renâro service en

portant à Lisonore clés vers clessinès par 8sint-

Hllier à Llèmence . Lleonors croit être aimes,

et cepenclant elle regrette sa première cbaine;

Dumarsan , cle son côte , ne voulant pas cecier,

Feint êe vouloir abrssser ses voeux à Llemencs;

mais il cloit « 'assurer si 8aint -Vallier n 'est point

son rival ; car , s' il en etoit ainsi , point cle ma-

risAe : telle est la condition imposée par Dorimoucl.

ibes cìeux jeunes Zens s 'interroAent sur leurs

«mours ; l^alleur lez écoute : il entencl 8aint -Val ! ier

^ oi , pour clonner le cbanAS a Dumarsan , kalt un

èlo § e sêciuisant cl'lèlsonore . ll court vers elle , lui

lait part cle ce «ju
'il a entencîu , et la prie cle lui

remettre au moins Huelczue lettre , en réponse à la

bonne nouvelle czu
' il lui apporte ; elle lui en cou¬

le uns, et tllêmLuce , czu
'il a instruire ensuite cle

l ' amour cle 8aint -VaIlier pour sa soeur , lui remet

le portrait cle son maître , à Hui il «
'empresse cle ls

reporter.
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8sint -Vsilier , s Is vus cle Is lettre et clu por-

trslt , llevient kurieux et ctissse Qslleur , c ûi,
clierclrsnt s se venter , suit ses pss pour l '

epier,
et entenrl un pretencln complot forme pour f 'ron-
tiu pour enlever (llsmencs . Loucîsiu il en svertit
Dorirnonä : celui- ci s '

ernporte cl 'skorcl contre ss
fills et Ssint -Vsllier ; insis I r̂ontin explique tout,
et voriruoncl s 'sppsise ; il lui reste s réconcilier
Vumsrssu et Lleonore : il ^ psrvient et le cioubls
rnsrisAo se conclut.

r o L 8 I L.

Déminer.

l^ uel <lsux Litreit vers Is beauts m '
Lppsile!

-à is V nter je trouve mole sppss,
Dt si toujours besoin cle perler à 'ells ,
<̂ usn <l per Meilleur je Ils lui parle PLS.
-ài -p gr . , â tort ? non , «su tendre sourire,
80 regsrd lìu , «s grues , tout séduit,
lout obsrme er, elle ; er es Hu

' elle nous dit,
V - ut eent fois MÎSUL ^ ue ce ^ u' on peur en dire.

O mes smi » , que ce sexe encbsntsur
L droit de plâire » notre LINS amoureuse!
<̂ u ' ii eut d '

espiit , notre vieux créateur»
Dr que le femme est uns idêo beureuseî
Doux sacriLce , adorable present
(jiu

' i ! daigna faire à Is terre embellie!
6barmants llsur , ciont ee dieu bienfaisant
8ema pour nous Is jardin cls Is vie!
6s dieu lui mème , auteur ingénieux,
I 'eroil moins bien , s ' il vouloir faire mieux-
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è.b '! ^«and je VMS des gens , Î u' on croirait »»A«« ,
Oubliant trop «on clrek-d'oeuvre divin.
Le recrier , In lunette à la mai » ,
Lur la beauté de ses antres ouvrages;
Vons allsL loin , dirai »-js L tous ces kour?
Oli ! ines srnis , regardeL près de vous i
ássurement mon regard apprécie
Os i' univers Is spectacle imposant:
6e ciel est pur , ce llsuve «st ravissant,
6e site encore est beau : Hui von » le nie?
6 s n ' ost pas moi ; mais tener ; krancbemsnt,
Kien n 'est si beau <jntine temms jolis.

Onkîl cliarrys Iisursux a la .femme attacliê,
Lur notre coeur assure son empire,
Oonne du prix an noeud cju

' slio a toucirs
Ot se répand sur l ' air gu 'elie respire!
Oans un village un rustique séjour
Lervoit d'asile à <̂ nel ^ues rêveurs sombres;
Oe leur tristesse , LU dotant äs l'amour,
O 'smitiê seule adoucissoit les ombres.
Oa tout -a- coup se lofent la gaits ,
Os doux plaisir et le lin badinais;
O 'bumbls maison est un temple encbants;
ll?out s ' smbsllit , plus d' ennui , cle tristesse,
6s cbangement , Hui jamais l 'eûc prévu?
On mot l' sxpllHus : uns kemme L paru,
Olls a tout tait » et c' est l ' ensbanteresse.

O trop ltsureux i ' ami du dieu d 'amour,
Oe Hui l 'smsnrs et lideils st cbêrie,
Oar sa presence embellit le séjour
Ot par ses soins daigne enebaoter i» vis!
Oans son as^ io il trouve a tout moment
ll'ant de douceur unis à tant de grâce!
Os ciel jaloux lui voudroit vainement
O airs éprouver disgrace sur disgrace :
bur «on amie appuis doucement
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De Is fortune il bravo la inensce;
Du bien si cirer , uu objet si ebarmsoiì
Hempisco rout , et rien us le remplace.

I ! ost bien vrsi , is teins su brss d 'sirsin»
Ds rems , Hui vit de douleur er lie larmes
De is beauté Hui ! e supplie eu vain
^ vse sa fsulx viens Moissonner i «e vbsrmvs.
IVIris Is ciouceur toujours es fait aimer;
lofais I » vertu ssir plaire s tous ies â^ os:
kuis , le dirai -je ? oui , dûr -on ure blâmer.
Du rel inàliieur s bien ses svsntLAes.

Doin ces beautés Hui us Unissent pas:
Doin et lunsn , et lVlinsrve , st (libsle.
Dans un bosHuct Huand js vois fimmortelle,
I ' surai le teins de cueillir ses appas,
Ois -je , et soudain je m ' êcarro loiu d 'elleri
Mais Husuli inou Wil voir ls rose nouvelle,
tAui es instiu empresses s s' ouvrir,
Usine d ' un jour , es soir va se flétrir,
Lon coloris , se beauté , tout m '

sppells»
Fe ne puis trop la voir et la cbêrir.
II vaut bien mieux nourrir de douoss flammes,
<Zus des rearers Hui seroisnt superllus;
Loautë , fraiebeur , attrait , cbaimans de » femmes.
Vous durer moins , il faut vous aimer plus.

8i c' est r2 !ît nous HUK les femmes Sont laites»
Dlles ls sont sur - tour pour lss postes.
Oui , leur peinture animant nos ebausons»
Os nos succès esr la première cause ;
Dt best par vous , femmes , Hue nous valons»
8i HuelHuefois nmrs valons HllêlHus cbose.
<̂ us devieudroit Virgils sans Oidan?
Lans ls belle Dve , et Latsu et Milton
kourroient eèdsr aux coups de la eritiHus r
On sait pour Hui l?êtrarHus prit l ' essor
Ln s ' élevant àsn » ls ciel postiHus,



Vt lHaste , «ncor plu , <zue lllvclor ,
8 'est dien trouve «les cbarmcs à 'ánAcli ^ue.

Lex « aàorè , c ' est pour plus <! ' un branlait

<̂ uv l 'liomm « êrnu vous oilre ses bommaAcs
6 et univers ssmdle un dvureux banquet
Ou vous «laÍAirer inviter tous les à^es.

l^ ur pourroit mieux en lairs les bonneurs?

I ^ ' uns àe vous , tenärs et jamais distraite,
? ar lies baisers calmant toujours les pleurs,
Vient à l ' enkance attaclrer sa bavette:

Uon moins aimable , une autre avec bonté,
ámusv , sert , écoute la vieillesse,
lanäis iju

' uns autre , au rsAarll encbints,
Verse à ionAS traits à l ' sràentv jeunesse,
6 e doux nectar «pu

' on nomme volupté.
Lon Août esc^uis plait sur - tout ru jeu -.o âZs,
I ^

'
àAS suivant en clrcrir moins l 'abus,

v/enlancs encore en ntêconnoir i ' usaAS,
Ut ! a vieillesse , bêla » ! n ' en Aoûts plus.
ŝours ennemis ûv l 'amoureuse llsmms,
O tristes jours de l '

aAs des vieillards,
<̂ uoi vous viendreL éteindre mes reAsrûs!
t^ uoi je verrai lroidement uns lemme!

Lb ! mallisureux ; alors Hue llsvenir ? . . .

O jours cruels , je crains votre présence!
Mars je saurai si bien vous prévenir,
<j)us vous pourrea m ôter la jouissance ,
Mais non jamais m orse is souvenir.

L L I - ILVIì L Lî I . L c L « r.

^ a ö / S.

Dans la korêt , pour la première lois,
6n lièvrs vit un cerf . 8a taille noble et itère,

6nr - tout la beauté ils son bois,
Vit sar sa cervelle leAste,
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lins tres -korts impression.
^ u tlesriu il alls so plsinllro

Ds cs r^u
' ainsi Hu

' au oerk il no lui lit pas âon

O uns Lime Hui l' auroit Dit crainclre.

De <lestia lui reprêseuta
<̂ ue sa tôko êtoir iucapablo
Da porter ornement semblable.

60 kut envsin : notre sot insista,
Do nouveau présents requête,

kit tant Hu
' il eut cornes ^ o eori en têts.

Liais Huancl il lui Dllut msrcber,
8on armure lourào et trop baute,

á cbaHue pas le Disoir trêbueber:

De poills l ' entrsîno , il tombe , il périt par ra Ducs.

Ambitieux , vous voilà traits pour traits;
Due semblable âisArace

áttonà tous ceux Hui prennent une place
pour laquelle ils ne sont pas Dits,

L N I O M L.
l 'babits ass « ? souvent su centre clo la terre;
le Dis ober los bumains ou la paix vu la guerre r

l ' êdranls i ' llnivsrs , et j
'ai beau me cacbsr.

On n '
opar ^ nô pour moi ni Dri ^ ues ni peines.

Ou ebiro nion corps , on me coupe les veines,
Dt jusques aux Dnkers on iroit me âercber.

D 0 6 O (r lb ^ k tt L.
H n' est rus à paris , il n ' est <le carrelour,
Oà sous tes ^ eux , lecteur , je ne sois cbatzue jour r
6 ' est le matin vers moi Hue le monàe lourmills.
Devines : I^ eul enDns composent ma Dmilio:
pour toi , rie cbacun à ' eux le sort est äikDrenk.
Dun entretient ton Du , l 'autro re suit on terre;
Ln eux tu trouvera » pbabit île l '

inäißent;
Do motik pour lequel l '

ivroAns prenà un verre;
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Oe <̂ ne le rnsuvsis terns ksit trouver d -ms ksris;
Os Î u ' eât pour nue mère un fil » tendre et soumis 7
Os Hui presssnt 1s poudre e» suAmentv 1s tores;
Os metsl si funeste su fripon Hu

' il smorcs;
kour cultiver jsrdrns un utile instrument;
fin vêlement de femme ; un mot d 'ss,entiment7
D ' un snimsl ssuvsZe , une terrible têts,
fsdi » de àlêîês ^re étonnants conquête;
fins conjonction ; un légume , uns cour.
Lnfrn , lecteur , suis bien mes enfrns tour - 's - toür ^
ifu verrss l 'botnme s cjur l ' on porte envie;

D ' uns cbsrinsNte tête une belle psrtie;
D ' industrioux pslais do ces lilies du ciel,
Dont les sucs odorsns ê^ slent l' smbroisie;
fbris do ê uoi t ' vclsirer ou brûler sur l ' sutel.

f,lsis lorsous rzuo l 'on me volt en mon tout réunis ^
Docteur , je suis terrible et je ne veux ^ ue tnort.

De ms bslr póurrsnt , sens comme on suroît tort z

fs fsis venir ls mort su secours de 1» vie.

C N ^ L 1ì s4. v L.

à oertsin jeu , on rouis mon dernier
Lt ssns être un peu mon entier
On ms rend jamais mon dernier»

De mot cls l 'Lniome clII precêclent I4umêró est:
cte eàrrtt . — Del or à DoAOAripIre est;

f ) ,vc ( «f, l ' ori trcnrve : »/s , c»c , ou , ò ) . — (ielur cl«

Is Dlisrrscle est : ^)târs - là § L- Âà -nerc/.

* / e fV/rmêro r/j , ooMmerr̂ crnt /s ^ecorrc^
«îe eetce a »« «« , / icrrortr « /s re ^ . flà/r —

/ a gravure o^ ì r/'rr rileux ^r§ ueer .' rcrr Homme e^
«ne ^ emme /e eortums /e /r/ur nor/vea » à
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rnärs

lui kir PLS 60»
L fait crainàre.

avis
rublàkîs.

îriSÍLitL ,
ebnere,

äs osr5 en rsrs.
r insrelrer »
tro ^> ìisute,
eì-uoirer:
, ri xerik rs fàute
LÎ18 ^ onr rrLÍrs;

aeo
snnenr uns ^Iscs
nr P2S sâlls

O M L.
snLre ris la terre;

la xrsrx on !a Ausrre
bean me eacirsr,
5«rÍAues ni r̂srnes.
mv eou ^ s les vernes,

roîr me âeràer

lì ^ ^ L.
L âe e ^rresour,
, je ne sors élirons jour

!s moniie kourrnrils

posent ms ^Lrniils:
le sort est ärkLerent

autre re suir en terre ;
e àe i r̂när ^ent;

Lns prenä un verre z
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